Les petits papiers : Accompagner /guider l’observation 

Constats :



La situation ne parle pas d’elle-même. Comprendre la situation, ses enjeux, les détours pédagogiques suppose une vraie expertise



Les gestes professionnels efficaces sont souvent ténus et intériorisés. Au point que parfois les enseignants n'en ont même pas conscience.





Les procédures expertes que l’on donne à voir sont lisses et « évidentes ». Que la classe « tourne » paraît normal à un novice… Sur quoi et comment ça tourne est un autre objet qui suppose une distance que le novice ne peut/sait pas prendre...





L’observateur est extérieur au fait d’enseignement qui se déroule : même dans une prep fouillée et mise à disposition les non dits et les automatismes sont légion...





Proposition de modalité de travail :

Les petits papiers : Le tuteur est lui aussi en situation d'observation et communique avec le novice par écrits rapides et numérotés. On peut observer des pratiques novices (binomes) ou dans une classe accueillant sur ce temps...C'est aussi une manière d'apprendre à voir



Faire « accrocher » la situation :  

Interroger concrètement : Qu’est-ce qu’il fait ? Qu’a-t-elle dit ? .   Amener à une première approche descriptive : avant d'analyser il est intéressant de s'assurer qu'on parle grosso modo du même objet de travail





Amener à une rupture de niveau : Tu dirais qu’on est en train de faire quoi ? On passe donc ici à l'analyse, à une posture réflexive …. 



Faire articuler le « double niveau » : je parle ici de l'articulation activité (ce qu'on voit) / tâche (ce que cela demande en termes de connaissances, enjeux d'apprentissage) Que demande l’enseignant ? / Que demande-t-il réellement ? Que veut-il que les élèves fassent ? 


Repérage des « micro-gestes » : on est bien là dans un enjeu d'observation professionnelle visant à casser le « ça se fait tout seul »… et donc on guide  Que fait l’enseignant avec .... ?  Comment est-il installé ?.... 

Ecoute !... 


Mise au travail d’analyse : si le temps de classe est moins dense en termes d'interactions ou si vous avez le sentiment que le novice cerne ce qui se joue, on peut avancer vers une validation/invalidation des choix pas en termes de oui non, mais de « mets toi à sa place »... 


A quoi ça lui sert ? Qu’attend-il/elle de ce geste ? Pourquoi ... ? Comment ... ? 


Amorcer un changement de posture : il s'agit bien ici d'inscrire le novice dans la situation comme enseignant acteur possible (sauf qu'il est « au fond »et que ça compte pour du beurre dans la situation mais pas, j'en suis convaincu, dans son parcours!)Il s'agit bien de se mettre en position de prendre les micro-décisions qui sont notre métier (Perrenoud)


Qu’attend-il ? Va-t-il l’obtenir ? Que veut-elle qu’ils fassent ? Qu’est-ce qui va coincer ? Que va-t-il se passer ? Ton pronostic ? Comment aurait-elle pu faire autrement ? 


Revenir sur les écrits produits : comme les papiers sont numérotés et que l'heure figure si possible, vous avez un script de la situation à partager avec celui/celle qui a fait classe, la trace d'une activité professionnelle , un positionnement du stagiaire à un instant T… 

On peut à froid commenter, expliciter, enrichir etc...et donc aller vers une entretien professionnalisant
